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C’est presque devenu une routine pour nous, nous voilà à nouveau qualifiés pour la finale de
Zone de Coupe de France en ayant eu jusque-là aucun adversaire vraiment inquiétant à affronter.
On ne va pas s’en plaindre non plus, et tant qu’à faire on ne peut qu’espérer que le tirage au sort
continuera à nous épargner histoire d’arriver pour la troisième fois consécutive au dernier match de
cette finale de Zone (ça nous ferait oublier notre déconvenue en DN3) et, pourquoi pas, tenter de se
qualifier pour la grande finale à Paris. Attention tout de même, il y a évidemment quelques équipes
redoutables parmi les concurrents de cette finale de Zone, même si certains affrontements entre gros
au stade précédent ont éliminé des équipes fortes dans quelques-uns des comités constituant notre
zone. Plus précisément, voici ce qui reste à ce stade (comme toujours, 16 équipes pour deux places
à Paris) :

• le Limousin a retrouvé trois équipes en Zone, mais ses deux équipes les plus fortes ont été
sorties avant. Vu le niveau habituel des équipes engagées, c’est peu dire que l’objectif principal
des restantes sera de ne pas pouvoir se coucher tôt le samedi.
• les Pyrénées ont toujours quatre équipes, et une densité d’équipes fortes qui leur permet

d’amener à Brive (oui, la finale de Zone a lieu là-bas cette année) un contingent assez impres-
sionnant, en tête duquel l’équipe Counil fera clairement office de gros favori pour Paris. Les
équipes Dauvergne et Baïche sont aussi dans le haut du panier, par contre Marechal, dernier
à l’indice, est un peu là par hasard.
• cinq équipes de l’Adour, comme chaque année, et un niveau assez disparate : l’équipe Fleury

fait son retour en finale de Zone et fera logiquement partie des favoris, Pacthod, Robert et
Schurer sont des équipes plus milieu de tableau dans ce champ, qui peuvent créer une surprise
mais qu’on ne voit pas aller jusqu’au bout, alors que Latapie fera partie des tirages favorables.
• vient enfin notre cher comité de Guyenne, réduit à quatre équipes cette année. En l’absence de

l’équipe Dupuis, nos chances de ticket pour Paris sont a priori diminuées, mais nous envoyons
tout de même quatre équipes tout à fait capables de bien s’en sortir, à commencer bien sûr
par Riberol qui sera avec Counil et Fleury l’un des favoris du week-end. Les équipes Lavat et
dans une moindre mesure Rimbaud sont plus imprévisibles mais dangereuses, et bien entendu
l’équipe Baudu va tout écraser sur son passage !

Premier match : équipe Baïche

Nous sommes huitièmes à l’indice sur le papier, donc en milieu de classement théorique (même
si ledit classement est basé sur les points de la saison dernière, ce qui est un peu idiot). En pratique,
parmi les équipes qui sont au-dessus de nous à l’indice, et comme je l’ai déjà signalé, il faudrait éviter
à tout prix Counil, et de préférence ne pas affronter Riberol ou Fleury trop vite. Les autres équipes
sont jouables, y compris celles qui sont devant nous à l’indice. Les huit qui sont théoriquement plus
faibles que nous seraient de fait des tirages favorables (et même très pour une bonne partie d’entre
eux), nous partirions clairement favoris. Mais bon, de toute façon, comme chacun le sait, en finale
de Zone, l’équipe Baudu a toujours droit à une équipe du Limousin le samedi soir (c’était le cas les
deux années précédentes !). En attendant, le premier tirage au sort de la journée débute en opposant
Robert et Robin, des voisins d’alphabet. Du coup, quand le nom de Baïche sort ensuite du chapeau,
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Clément me dit qu’on devrait logiquement les rencontrer. Eh bien c’est effectivement le cas ! Juste
après, le sort fera plaisir à beaucoup de monde en proposant un terrible affrontement Counil-Riberol
dès le samedi après-midi. L’équipe Rimbaud par contre ne jouera pas avant le soir puisqu’ils devaient
affronter Schurer qui a scratché. En ce qui nous concerne, c’est un match intéressant qui nous attend
contre une équipe qu’on connait mal mais a priori assez forte (juste au-dessus de nous à l’indice).
Nous allons jouer la première mi-temps en EO salle ouverte avec Bernard contre le couple Baïche,
tandis que Jacques et Yassine affronteront la paire Cametti-Soriano (ce dernier étant probablement
le joueur le plus redoutable de l’équipe) en fermée. Rien de tel qu’une petit donne de chelem pour
se mettre en jambes :

Donne 2 (personne vulnérable)

♠ A x x x
♥ x x x
♦ A x
♣ R V x x

♠ R x
♥ A R D V 10
♦ R D V x x
♣ x

Bon, c’est pas vraiment le 6♥ le plus dur de l’année à appeler, mais le rentrer n’était pas si trivial
que ça n’en a l’air puisque les atouts étaient 5-0 (mais oui, ça arrive). Les deux tables ayant entamé
atout (et les carreaux étant répartis correctement), ça n’a eu aucune incidence, mais la discussion
post-mortem était, du coup, de savoir la carte qu’il fallait placer du mort sur entame trèfle. Vous
aurez certainement votre avis, mais en pratique ça dépend beaucoup de l’adversaire en Ouest (face
à Zia, on peut jouer le Roi sans réfléchir). Je pioche à la deuxième donne un 4432 de 15H laids
que j’hésite à ne pas ouvrir d’1SA. D’ailleurs après avoir fini par dire 1SA, vu trois passes alignés,
et Bernard étaler son jeu de 1 point (avec quatre piques), j’ai un peu regretté mon choix. Mais la
défense a mis tellement de zèle à duquer à tout va qu’elle m’a laissé faire ma Dame de trèfle avec Dx
face à xx (j’ajouterai celle-ci à la longue liste des levées complètement invraisemblables que j’ai pu
faire), puis à me donner une deuxième levée en fin de coup. Une de chute quand même, mais 2 IMPs
de gagnés. Ne rigolez pas, ce sera l’un des plus gros swings de la mi-temps. Swing égalé d’ailleurs à
la donne 3, où après un début de séquence 1♠ - 2♥ (2SA) (j’aurais peut-être mieux fait de dire 2♠
avec une main plus forte que purement défensive, mais ça n’aurait rien changé), nos adversaires ont
appelé un 4♠ désespéré pour deux levées de chute. C’était tellement désespéré que ça a encore plus
chuté en salle fermée. On enchaine sur deux manches majeures insipides (une dans chaque ligne) qui
se soldent chacune par une surlevée (un résultat populaire sur cette mi-temps), deux égalités. Puis
je laisse Bernard jouer son premier contrat, une ouverture d’1SA respectée (j’avais un 3145 avec des
trèfles assez beaux), la défense sera à peu près aussi bonne que contre mon 1SA de la donne 2, mais
cette fois ce sera pour une surlevée et un énorme gain de 6 IMPs pour nous, on s’envole carrément !
Le 2♠ qui suit (joué à nouveau par Bernard) semblait aussi filé mais on perdra un IMP sur la donne.
Une manche adverse rentre tout juste (pour une fois) pour une égalité, puis je défends mal un 3SA
pour filer la deuxième surlevée (non, non, n’attendez pas de gros swings, y en aura pas), on perd
un nouvel IMP. La donne 10 sera (enfin !) plus intéressante, avec chez nous un début de séquence
1♦ (1♠) X (2♠) X (3♠). L’ouverture était à ma gauche, j’ai soutenu l’intervention de Bernard au
palier le plus faible malgré quatre piques car j’avais un jeu plat (en plus on est tous rouges), mais si
Nord décide de dire 4♥ sur 3♠, j’irai défendre à 4♠ (pour une levée de chute contre 4♥ qui rentre
en l’occurrence). Ce que je ne sais pas, c’est que Sud a ouvert une main très laide (qui sera passée
en salle fermée) et a surtout recontré sur 2♠ avec quatre cartes à coeur, s’estimant trop faible pour
l’enchère de 3♥ (une raison pas vraiment acceptable). Son partenaire ne pouvant pas deviner le fit
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coeur a sauté à 5♦ sur 3♠ (une enchère objectivement pas obligatoire non plus car il avait certes des
points mais très moches), ce qui m’a incité pour le coup à passer sagement pour prendre une levée
de chute facile. Curieusement on perd un IMP sur la donne quand l’absence d’ouverture en fermée
a rendu la séquence plus calme et que nos partenaires ont laissé rentrer 3♠ dans notre ligne. Suit
une manche normale (une surlevée !), un 3♥ qui rentre sur une entame atout elle aussi normale, puis
deux manches sans intérêt dans notre ligne (une surlevée à chaque fois, encore !), ces quatre donnes
déplacent en tout et pour tout un IMP (en notre faveur). Nous sommes déjà à l’avant-dernière donne
de la mi-temps, où je pioche un genre de ♠ R ♥ ADxx ♦ RVx ♣ Dxxxx, ouverture d’1♠ à ma droite,
je contre, surcontre, Bernard dit librement 2♣. Après un passe de l’ouvreur, je dois probablement dire
3♣ mais nous navons pas discuté très précisément des développements de ce genre après surcontre
et je passe sagement. Ça n’aurait d’ailleurs rien changé puisque Sud saute à 3♠ en réveil, ce qui me
force à imposer moi-même le contrat de 4♣ au tour suivant. Ledit contrat rentre pour un nouveau
gain d’un IMP qui nous permet de franchir vaillamment la barre des 10 IMPs gagnés depuis le
début du match (nos adversaires en ont récolté deux fois moins, nous avons donc échangé un total
faramineux de 15 IMPs en 15 donnes). Allez, quand même, je vous donne des jeux avant de conclure
cette insipide première mi-temps :

Donne 16 (EO vulnérables)

♠ R 10 x x ♠ A 8 x x
♥ x x ♥ A x x x
♦ A R V x x x ♦ x x
♣ A ♣ V x x

Bon j’ai inversé les jeux, le jeu fort est en fait le mien (en Est). Le contre de Nord (en fait de
Sud) sur votre ouverture d’1♦ ne devrait pas vous empêcher d’annoncer rapidement le contrat de
4♠, chez nous ça a enchéri 1♦ (X) 1♥ - 1♠ - 2♠ - 4♠. Sur entame trèfle, comment jouez-vous le
coup ? J’ai décidé de tirer un atout puis AR de carreau et carreau, les carreaux étaient 3-2 et les
piques 4-1 (sans surprise) et j’ai fini avec dix levées normales. En fermée, le déclarant a préféré jouer
un pique vers le 8 à la deuxième levée, et le 8 a tenu ! Comme ensuite Nord a tenté de tirer sa Dame
de trèfle en main avec sa levée d’atout, ça s’est carrément terminé à +2 pour une perte de deux
IMPs chez nous. Certes, on préfère toujours être devant à la mi-temps, mais le score pour le moins
étriqué de 10-7 laisse présager un match particulièrement tendu.

Pour la fin du match, c’est Bernard qui sort, et je vais donc jouer la deuxième mi-temps face
à Clément, après une mise au point d’à peine une minute. Si la première mi-temps avait mis 16
donnes à ne jamais démarrer, la deuxième verra des échanges d’IMPs nettement plus rapidement.
Dès la première donne, je décide d’intervenir à 2♥ sur 1♦ avec une main avec laquelle 1♥ était aussi
envisageable. Nous avons alors droit à la séquence suivante : 1♦ (2♥) X - 3♦ - 3♥ - 4♦ - 5♦. Le
mort étale une main avec laquelle j’aurais passé 4♦ (une douzaine de points dont Dx à coeur dans
mes souvenirs) et son partenaire est bien contenté d’arriver à ne faire que -1 après avoir perdu les
trois premières levées, puisqu’il reste encore un Valet de pique à trouver et les atouts à bien manier
en fit 4-3. Mais oui, le déclarant n’a parlé que de ses carreaux avec seulement quatre cartes, oubliant
de glisser 3♠ en passant. Son partenaire n’est d’ailleurs pas très content, 4♠ était de fait rentrable
en devinant les atouts. On gagne 5 IMPs sur la donne, nos partenaires ayant rentré 4♦. Peut-être un
peu à cause de la donne précédente, notre Ouest (qui était le mort sur la 1, je suis pour une fois en
Sud) prend une décision discutable : avec une main du genre ♠ Rx ♥ ARx ♦ Dxxx ♣ Axxx, après
un début de séquence 1♦ (chez son partenaire) - 2♣ - 2♦ - 3♦ - 3SA, il réfléchit un moment puis
décide de pousser jusqu’à un 6♦ franchement médiocre. Le partenaire avait bien le singleton trèfle
espéré, mais avec entre autres Vxxx à pique dans sa main et pas mal de boulot de coupes à faire, le
chelem est médiocre. J’ai entamé pique pour l’As de Clément (le mort ayant fourni petit) et eu bien
peur d’avoir filé le coup, mais le déclarant a fini par tenter de remonter au mort à pique et s’est fait
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couper par Clément (son As était sec) pour une levée de chute. On sedemandait à la fin du match si
mon entame n’avait pas effectivement filé le coup, mais on prend sans rechigner les 10 IMPs, cette
mi-temps démarre on ne peut mieux. On veut bien se contenter de défendre tant que les adversaires
chutent, mais nous allons avoir le jeu sur la suivante :

Donne 3 (EO vulnérables)

♠ A V x
♥ A x x
♦ A x x
♣ A V x x

♠ D
♥ x x x x
♦ R D 10 x x x x
♣ x

Les adversaires resteront silencieux, à vous de proposer votre séquence. Nous avons pris tous les
deux des discussions pas forcément populaires, mais pour aboutir à l’évident contrat de 3SA : j’ai
passé en premier (mais oui, il m’arrive d’être sage), Clément a ouvert d’1SA (certes 4333 mais quand
même avec quatre As c’est un underbid) et on a enchainé 2♣ - 2♦ - 3SA (au bout d’un moment faut
arrêter de finasser). Le contrat a été claimé à l’entame pour une égalité. Avec la main suivante : ♠
xx ♥ xxx ♦ RVx ♣ Rxxxx, que faites-vous après un début de séquence 1♠ - 1SA - 2♦ ? Le choix
est évidemment entre passe et 2♠, j’ai choisi de passer et bien m’en a pris puisque Clément s’est fait
refiler le contrat pour un gain de 5 IMPs. Petit moment de rigolade sur la donne suivante quand
je dois déclarer un 3SA normal et que Clément me glisse « Applique-toi » en étalant le mort, pour
me voir décaisser sans rien pouvoir y faire les cinq premières levées ! Mais comme j’avais encore une
impasse (qui ratait) à faire mais que le flanc a rejoué le Roi de la couleur en question (problème de
signalisation manifeste !), je m’en tire à -1 et un gain de 3 IMPs. On perd notre premier IMP de la
mi-temps sur un 1SA+2 adverse, puis je pioche ♠ xxx ♥ xx ♦ AV109x ♣ Axx. Ouverture d’1SA à
ma gauche, Clément intervient à 2♣ (Landy tout à fait classique). Je n’ai pas trop le temps de me
demander si je vais répondre 2♣ ou 2♦ puisque c’est mon adversaire de droite qui enchérit 2♦. Je
vérifie que c’est bien naturel non forcing, puis je passe tranquillement. Pas de contre de réveil (faut
pas rêver !), et une défense perfectible chez moi, mais une levée de chute suffit à gagner 6 IMPs.
Mine de rien, on est en train de prendre une avance très confortable. Après une nouvelle manche
sans intérêt dans notre ligne, je vais toutefois rater le coup de grâce : je possède un beau 2 faible
à pique, j’ouvre donc de 2♦ Multi (on est verts contre rouges, en plus), et Soriano à ma gauche
hésite un moment avant d’intervenir à 2♥. Deux passes suivent, et j’ai commis l’erreur de débutant
de réveiller. S’il faut se battre pour la partielle, le partenaire qui n’est pas sourd sera tout à fait
capable de le faire, et on est dans une situation où les adversaires peuvent très bien ne pas avoir
enchéri au mieux, surtout si leur défense contre le Multi n’est pas totalement au point. Ça peut
paraitre étonnant à ce niveau, mais ce n’est pas si rare, et peut-être encore plus maintenant que les
défenses écrites sont autorisées, chez des paires qui ne profitent justement pas de cette possibilité !
En l’occurrence, nos EO avaient discuté très brièvement la chose en début de mi-temps, et je savais
donc que le contre était censé être « à base de mineures », ce qui peut poser de gros problèmes. De
fait, Ouest était intervenu à 2♥ avec rien moins que 19H (3532 avec AR de coeur et de carreau, et
l’As de pique !), mais il était bien tombé puisque son partenaire avait un soutien à 3♥ évident (V10x
à coeur, ADxxx à trèfle, plus V10x à pique) qu’il n’a étrangement pas produit. Après mon réveil, la
manche sur table a été retrouvée pour une bête égalité. Si on avait été moins bien sur le début de
mi-temps, ça aurait pu couter beaucoup plus cher (surtout psychologiquement). Là on enchaine sur
un 3SA adverse qui chute normalement après une séquence 1SA (2♥) (des coeurs et une mineure)
3SA (avec Vxx à coeur, un pari assez intelligent), puis deux manches chez nous (une qui rentre,
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une qui chute) pour trois égalités. Sauf catastrophe on se dirige vers une victoire facile, mais voici
qu’arrive la grosse goulasch :

Donne 13 (Tous vulnérables)

♠ x
♥
♦ A R D V x
♣ A D x x x x x

♠ V x x ♠ A x x x
♥ A R D x x x x ♥ V 10 x x x
♦ x x ♦ x x
♣ x ♣ R x

♠ R D x x x
♥ x
♦ x x x x
♣ V x x

Pour l’anecdote, on a failli jouer la donne dans le mauvais sens, mais c’est finalement bien Clément
qui a hérité de la bombe en Nord. Ouverture d’1♣ en premier, Est a décidé d’intervenir à 1♥ (ce qui
est plus que discutable en étant vulnérable) et j’ai glissé mon petit contre Cachalot « au moins quatre
piques ». Qu’auriez-vous fait avec la main d’Ouest (quelque peu inattendue quand le partenaire est
intervenu à coeur !) ? Notre ami Ouest choisit de prendre une position extrême en passant ! Bicolore
cher à 2♦ chez Clément, faute de discussion précise sur les développements dans cette séquence je
le soutiens sobrement à 3♦, et Ouest se décide à sauter à 4♥. Clément plante 6♦ sans autre forme
de procès (il y a plein de bons cas, du singleton trèfle à l’As de pique, et c’est difficile d’explorer
scientifiquement) et on semble donc se diriger vers un -1 de bon aloi. Mais voilà, après deux passes,
Ouest se met à hésiter. Plus le temps passe, plus on se doute de ce qui va finir par se produire : il
défend à 6♥ pour trois levées de chute et 800 chez nous. Il arrivera quand même après coup à tout
mettre sur le dos de son partenaire qui devait selon lui absolument contrer 6♦. En salle ouverte,
début de séquence 1♣ - 1♠ (3♥), nos partenaires laisseront jouer 6♣, on marque 14 IMPs. Le match
est bien sûr fini, mais nous récupèrerons encore des points : un 1SA sans histoire pour une égalité
est suivi d’un 3SA intéressant en EO puisqu’il faut en gros trouver les carreaux avec neuf cartes
sans la Dame pour éviter un défilé de coeurs affranchis après l’entame. Il fallait faire l’impasse sur le
partenaire de l’entameur, ce qui semblait trouvable, mais ça chutera des deux côtés, avec même trois
levées de chute incompréhensibles chez nous pour deux petits IMPs. La dernière donne voit Clément
manoeuvrer un 3SA délicat, la défense va lui filer tout ce qu’elle peut et il décidera bien en fin de
coup pour un dernier swing de 10 IMPs.

Même si on attend nos partenaires un moment, l’issue du match ne fait guère de doute. Comme
Clément le dit à Bernard, « on ne voit pas trop ce qui peut couter ». De fait, on ne perd qu’un seul
IMP sur la mi-temps en en ayant encaissé 55, on gagne globalement 65-8 (le score en IMPs de nos
adversaires étant invraisemblablement bas !). Dans le match au sommet de ce premier tour, Counil a
battu Riberol de deux petits IMPs. Sans surprise, Fleury et Dauvergne sont aussi passés, par contre
Lavat a perdu contre Pacthod (qui semblait à leur portée) et il restera comme d’habitude une équipe
du Limousin pour le deuxième match (Robin a battu Robert).

Deuxième match : équipe Rimbaud

Si le premier tirage au sort avait réservé une bonne surprise en garantissant l’élimination d’une
très grosse équipe, le second sera dans la même lignée, puisqu’il oppose dès le premier match Fleury
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et Counil ! Incroyable mais vrai, il nous reste donc cinq adversaires potentiels dont aucun n’est
inaccessible, et deux ou trois seraient même franchement sympas à affronter pour le match du soir, qui
sera d’ailleurs pour une fois coupé en deux puisqu’on ne dînera qu’après la première mi-temps (c’est
pas idiot). Nous serons rapidement fixés, c’est notre nom qui sort ensuite du chapeau, accompagné
de celui de l’équipe Rimbaud. Bon, on les connait bien, ce n’est pas forcément évident à jouer, mais
on part favoris. Ils auront quand même l’avantage de ne pas avoir joué le premier match, donc d’être
moins fatigués pour finir ce samedi. Pour la première mi-temps, je retrouve Bernard et nous sommes
NS en salle ouverte contre la paire Mohsen-Rabbe (c’est Yassine qui sera sur le banc, Jacques jouant
en face de Clément en salle fermée). On commence par un 4♠ tranquille dans notre ligne, la défense
n’encaisse pas ses deux levées immédiatement (ce qui est d’ailleurs) normal et un squeeze facile
permet de gratter une douzième levée, égalité. Ensuite, Est pioche une main du style ♠ - ♥ A10xx
♦ Rxxxx ♣ Axxx, et ouvre brillamment d’1♦. Réponse à 1♥ en face, Nord saute joyeusement à 4♠,
vous êtes verts contre rouges, que faites-vous ? Certes la main est extrêmement pure mais reparler
avec aussi peu de jeu n’est pas raisonnable, si jamais on a de quoi rentrer 5♥ le partenaire va de toute
façon très probablement ajouter le sixième (ou alors il ne l’ajoutera pas les jours où on a une bonne
levée de plus pour l’enchère de 5♥ et où le chelem sera sur table). Justine Rabbe a quand même
choisi de dire 5♥, on n’a pas réussi à contrer mais trois levées de chute contre 4♠-1 à l’autre table
rapportent quand même 6 IMPs. C’est encore mieux sur la donne 3 : séquence adverse 1♦ - 1♠ - 1SA
- 2♣ - 2♦ - 2♠ (en Double Deux), Ouest passe puis étale une main de 14H superbes (que des As et
des Rois) misfittée pique (enfin, Rx quand même). Alors ok, 2♠ peut provenir de mains irrégulières
de 9-10H qui ne vont pas très bien se jouer en l’absence de fit mais quand même, ne pas tenter la
manche rouge en IMPs, je ne comprends pas. En tout cas, 3SA rentrait facilement, 10 IMPs pour
nous. Mettez-vous ensuite à ma place avec la belle main suivante : ♠ AVxx ♥ Ax ♦ Rxx ♣ ARVx.
On ouvre à votre droite d’1♥ (tous rouges) et vous contrez (jusque-là c’est facile), 1♠ (naturel) à
gauche, 2♣ chez votre partenaire et 2♥ à droite, que faites-vous ? J’ai tenté 3♥, Bernard a retraité
à 4♣ et j’ai lâchement passé. Onze levées plus tard (le flanc en a filé une), on ne sait pas trop quoi
penser du résultat : 3SA dans notre ligne risquait fort de rentrer, mais Ouest avait sept piques et
cinq carreaux (l’absence d’enchère de 4♦ à un moment ou à un autre est assez surprenante) face au
0643 de sa partenaire, ce qui rend 5♦ très jouable ! En fermée, après le même début de séquence
(les mains en EO ne sont pas tombées sur une des paires ne disposant pas d’un 1♠ naturel sur le
contre, sinon ça aurait pu être rigolo !), Nord recontrera avec mon jeu. Clément pourra du coup
nommer tranquillement ses carreaux au palier de 3, puis les répètera ensuite sur 4♣. Les adversaires
ont la très bonne idée de contrer 4♦, ça va nous rapporter gras si Clément passe. Hélas, il préfèrera
« assurer » en revenant à 4♠ dans son RD10xxxx, pour se rendre compte qu’il va décaisser 500 au
lieu d’encaisser au moins 710 ! On perd donc 8 IMPs sur cette donne spectaculaire. On va continuer
à avoir du jeu sur les donnes suivantes (surtout moi d’ailleurs) :

Donne 5 (NS vulnérables)

♠ A D x
♥ A D x
♦ A x x
♣ R x x x

♠ R x x
♥ x x
♦ x x
♣ A D x x x x

Bon, les jeux n’étaient peut-être pas exactement ceux-là mais dans l’idée c’est ça. Que faites-vous
avec le jeu de Sud en face d’une ouverture d’1♣ ? En Standard, un soutien limite à 3♣ est sûrement
de mise, mais si on joue un soutien mineur inversé forcing de manche comme nous, 2♣ est exagéré (et
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3♣ faible évidemment hors de question). Bernard a donc choisi une voie intermédiaire en répondant
1♦ avant de soutenir à trèfle, et j’ai assez paresseusement imposé le contrat de 3SA. Le Roi de
coeur étant mal placé, ça ne semble pas mal, mais en fermée, la séquence débutera 1♣ - 3♣ faible
(manifestement un désaccord sur le système !), ce qui aurait pu couter cher mais en l’occurrence
mènera à une égalité rapide. J’ai ensuite une main de 20 points régulière (mais oui !) mais je suis en
quatrième et les adversaires enchérissent 1♦ - 1♠. Je décide de contrer avec mon 2335, on finit par
chuter paisiblement 3♣ pour une autre égalité. Plus intéressant :

Donne 7 (Tous vulnérables)

♠ R D 9 8 x x
♥ x
♦ A x x
♣ R x x

♠ 10
♥ x x
♦ R D x x
♣ A D x x x x

Quelle manche avez-vous envie de jouer avec ces jeux ? Le contrat le plus sain est sûrement 5♣
qui va à peu près toujours rentrer, alors qu’à 4♠ on sera rapidement raccourci, ce qui peut poser des
problèmes en cas de partage 4-2 des atouts. Après un début du genre 1♣ - 1♠ (2♥) - (3♥), j’ai bien
entendu contré, et j’ai du plus ou moins imposer 4♠ au tour suivant. Entame As de coeur, pendant
qu’Est réfléchit à son retour, je prépare mon plan de jeu sur le retour coeur : coupe, remontée à
carreau et 10 de pique laissé filer, ce qui permet de garder le contrôle du coup en cas de Valet
quatrième en Ouest (si ça duque partout je remonte au Roi de trèfle pour présenter le Roi de pique,
même si je me prends une coupe inattendue je ne perdrai que trois levées (dont deux atouts) si les
atouts ne sont pas 5-1 (mais là je suis mal de toute façon !). En pratique on m’a rejoué l’As de pique
(qui était bien second) dix levées presque trop faciles et un IMP pour nous (ça a joué à trèfle en
fermée). On est un peu paresseux sur la partielle suivante, à la fois à l’enchère et à la carte, les deux
surlevées concédées nous coutent trois IMPs. La donne suivante aurait pu déplacer nettement plus :

Donne 9 (EO vulnérables)

♠ A x
♥ A x x
♦ x x
♣ R 10 9 x x x

♠ R 9 ♠ D V x x x
♥ D V x x x ♥ x x
♦ x x x x ♦ V x x
♣ V x ♣ A D x

♠ 10 8 x x
♥ R x x
♦ A R D x
♣ 8 x

La répartition des petits honneurs rouges n’est peut-être pas exacte mais encore une fois l’idée
est là. Les deux salles joueront 3SA après une intervention à pique en Est (qui avait peut-être un
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point de plus, peu importe). Chez nous, le contrat sera joué de ma main (Nord) et Est entamera
sobrement pique. Je suis a priori condamné à chuter, mais Ouest va avoir la bonne idée de placer le
9 sur l’entame (ce qui parait naturel mais complique en fait la défense) que j’ai pris immédiatement
pour remontrer à carreau et laisser filer le 8 de trèfle. Sur cette remontée à carreau, Ouest a foiré
son appel de Smith (ou a oublié d’en faire un, en tout cas ça n’a pas été compris) et Est en main
à la Dame de trèfle a switché coeur, dix levées faciles. En fermée, le contrat sera joué par Sud et
filé encore plus vite puisque Jacques entamera coeur, c’est donc une égalité un peu décevante. Plus
grave, sur la donne d’après, où nos adversaires ont appelé tambour battant un 4♥ rouge assez normal
et imbattable (les cartes sont favorablement placées, le contrat n’est pas si fabuleux à deux jeux),
nos partenaires empaillent et on décaisse 10 IMPs. Le retour du chelem à 50% peut-il nous faire
reprendre la tête ?

Donne 11 (personne vulnérable)

♠ x
♥ D x x
♦ D x x
♣ A R D x x x

♠ A x x
♥ R V x x
♦ A V 10 x
♣ V 10

Pas évident de diagnostiquer à l’enchère que le chelem va effectivement se jouer sur une impasse,
mais nous allons bel et bien l’atteindre : 1SA (upgrade de Bernard normal chez nous) - 2♠ (demande
de force dans un premier temps) - 2SA (mini) - 3♠ (singleton pique) - 4♦ (ne veut pas jouer 3SA,
enchère semi-naturelle a priori) - 5SA (dans mon esprit pour laisser le choix du chelem au cas où il y
aurait en face un truc du genre deux petits trèfles et six beaux carreaux en face) - 6♣. Bon, comme
le premier, ce chelem-là chute, et ne sera pas appelé en fermée pour un gros coup de 11 IMPs en
notre défaveur. En ayant appelé un chelem sur deux, j’espérais m’en sortir à égalité, mais non. On ne
le sait évidemment pas, mais on commence à être vraiment devancés dans cette première mi-temps.
Heureusement pour nous, sur des donnes finales pourtant assez plates, nos adversaires vont filer des
points précieux. Sur la 12, Ouest joue un contrat d’1SA et décide, avec sept levées de tête et pas mal
de levées à perdre, de tenter une impasse contre la main contre pour une surlevée. Un choix qui serait
évident en TPP mais assez incompréhensible en IMPs et qui coute cher quand l’impasse rate et que
je trouve la défense, quatre levées de chute et 7 IMPs pour nous. Suivent une partielle anodine, puis
une manche normale condamnée à chuter par une mauvaise répartition des atouts (deux égalités),
puis c’est Est qui s’illustre avec une séquence contre suivi de 2SA dans une distribution non standard
(un As sec), qui est punie par trois levées de chute à l’arrivée. Mais bizarrement on perd un IMP
sur la donne. On en récupèrera toutefois encore sept sur la dernière donne de la mi-temps quand un
réveil douteux conduit nos EO à un 1SA qu’on fait chuter de deux levées.

En sortant de salle on pense être plutôt pas mal malgré le chelem chuté mais Jacques et Clément
ne sont pas contents de leur feuille avec deux ou trois mauvais coups. De fait, nous sommes menés
de deux petits IMPs (31-33) malgré un fond de jeu meilleur. Bon, qu’à celà ne tienne, rien n’est
évidemment fait, nous allons repartir après dîner pour un match de 16 donnes. Pour cette dernière
mi-temps de la journée, c’est à nouveau Bernard qui sort et je vais donc rester en salle ouverte, mais
en Sud, rejoint par Clément pour affronter la paire Chapot-Ducobu. Les premières donnes ne seront
pas très intéressantes mais nous voient prendre un ascendant psychologique certain : on joue vite et
sans erreurs, on score beaucoup dans notre colonne, et nos adversaires semblent bien sentir le match
leur échapper. Dès la première donne (la 9 à notre table), Clément saute à 4♣ après avoir passé
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d’entrée sur un contre d’appel minimal de ma part. Il aligne ensuite onze levées à la carte, alors que
la manche sera empaillée en salle fermée, 6 IMPs pour débuter. La deuxième donne est une partielle
sans histoire mais je tente l’erreur de défense pour une deuxième surlevée et ça marche : on me rejoue
joyeusement en coupe et défausse, un IMP se plus. Je récupère ensuite une main régulière de 22H
et la séquence débute 2♦ (Multi) - 2♥ (passe ou corrige) (3♣). On n’a pas discuté de notre attitude
sur une intervention de ce genre, mais sans arrêt trèfle, le Standard est de contrer avec ma main,
ce que je fais. Clément passe et on récupère 300 pour deux levées de chute (on est tous verts). Ça
semble raisonnable mais en face 4♥ sera rentré dans notre ligne (j’avais l’impression que ça chutait
mais il est fort possible que j’aie fumé, je n’ai pas regardé attentivement les jeux), on perd nos trois
premiers IMPs de la mi-temps, suivis d’un quatrième quand on s’arrête à 2SA dans une séquence où
on n’était pas loin de pousser à la manche. L’entame trèfle vers le Roi second (face à un singleton !)
de Clément semble filer la neuvième levée, mais les piques 5-1 nous ramènent à juste fait (sur entame
carreau pour travers à trèfle, ça aurait pu être beaucoup plus douloureux). La salle fermée a trouvé
une partielle plus sereine et rapportant plus. Une nouvelle défense imprécise contre une partielle nous
rapporte une surlevée, puis arrive le premier score dans la colonne des EO quand Clément chute une
manche avec les cartes mal placées (c’est une égalité). Vient alors le premier test d’enchères de la
mi-temps :

Donne 15 (NS vulnérables)

♠ A V x x
♥ A R x x x x
♦ A x
♣ x

♠ R 10 x x
♥
♦ D x x
♣ R D V x x x

Deux mains au gros potentiel offensif avec lesquelles un accident pourrait vite arriver (même si
6♠ est jouable, on n’a pas envie de jouer le chelem). Nous nous arrêterons à temps : 1♥ - 1♠ - 4♠
(non, pas d’enchères subtiles dans notre partenariat !) - 4SA - 5♦ (3 clés) - 5♥ (demande de Dame
d’atout) - 5♠ fin. Une égalité à onze levées. Nous gagnons ensuite 4 IMPs en défendant bien contre
1SA, puis nos EO vont enchérir un peu trop vaillamment :

Donne 1 (personne vulnérable)

♠ D V x x ♠ A x
♥ A D V ♥ 9 x x x x
♦ A D x x x ♦ R V x
♣ x x ♣ x x x

Aux deux tables, face à une ouverture d’1SA, Est décrira sa main à l’aide d’une misère dorée.
Chez nous, Ouest sautera à 4♥ sans autre forme de procès, ce qui me semble exagéré. En tout cas,
le placement des cartes lui donnera tort : entame trèfle chez Clément (que j’ai donc placé par erreur
en Sud puisqu’Est était déclarant) pour trois tours de la couleur, lé déclarant coupe et remonte à
carreau pour tenter l’impasse coeur qui échoue, et le retour pique le condamne à deux evées de chute
(il reste le Roi de pique et le 10 de coeur à perdre). Un gain curieux de 5 IMPs pour nous quand
nos partenaires ont joué 3♦ suite à un gag de séquence. On ne saura pas si le contrat de 3♥ qu’ils
auraient du atteindre aurait été rentré. En tout cas, notre bonne série continue, puisqu’on gagne
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7 IMPs sur la donne 3 en laissant rentrer un 3♥ adverse normal (nos partenaires ont du voler la
manche), puis deux autres quand je chute pourtant de deux levées un 4♥ désespéré (mais normal).
Sur la donne 4, Clément tente un contre très junior d’une ouverture d’1♣ avec un 3343, et je vais
me battre sereinement pour la partielle jsuqu’à 2♥, que je n’arrive pas à rentrer (j’avais sur le coup
l’impression d’avoir chuté sur table mais en fait non), c’est une égalité contre la partielle rentrée en
EO à l’autre table. Un nouveau contrat de 2♥ nous voit perdre un IMP, nous ne le savons évidemment
pas (de toute façon on sait très bien vu la vitesse à laquelle on a joué que la salle fermée a environ
cinq donnes de retard sur nous) mais nous menons de 19 IMPs à trois donnes de la fin (on se doute
quand même qu’on doit être devant), il semble que plus grand chose ne puisse nous arriver quand
arrive la fatidique donne 6 :

Donne 6 (EO vulnérables)

♠ A R V 10 x x
♥ V x x x
♦ x x
♣ x

♠ D x ♠ x x x x
♥ A x x ♥ R D x
♦ x x x ♦ A x x
♣ R D V x x ♣ A x x

♠ x
♥ x x x
♦ R D V x x
♣ x x x x

Les jeux sont encore une fois approximatifs mais les cartes-clé (et les distributions) sont correctes.
Ouverture d’1♣ en Est, j’ai décidé d’intervenir à 1♦ avec rien, ce qui est certainement une erreur
tactique dans la mesure où la priorité pour ces dernières semblait être d’éviter de provoquer des
swings dangereux (bon en même temps, j’étais incapable de deviner ce que feraient mes homologues
en salle fermée, en première mi-temps je pensais par exemple probable qu’au moins un des deux
chelems sur une impasse soit appelé). Mais j’aurais difficilement pu me douter que ça allait provoquer
(indirectement) un tel écart : Ouest a cuebiddé à 2♦, Clément a naturellement dit 2♠, et la séquence
est devenue vaguement confuse : 3♦ en Est, 3♥ en Ouest, 3♠ en Est et onclusion à 3SA en Ouest. Ce
dernier a-t-il tenté un coup ? Pensait-il trouver un complément d’arrêt en face (ce n’est pas absurde
qu’il ait mis 3♥ pour laisser plus de place et considéré 3♠ comme un demi-arrêt ; il est par ailleurs
tout à fait possible qu’il ait eu un deuxième gros honneur coeur et moins à trèfle) ? On ne saura
pas, tout comme on ne saura pas ce qui se serait produit après un début 1♣ - 2♣ (2♠) par exemple
(avec un soutien mineur inversé). Ce qui est certain, c’est que sur cette séquence (et avec un arrêt
pique a priori à sa droite), Clément a une entame carreau normale qui achève le coup avant qu’il
n’ait commencé. En salle fermée, nos partenaires ont logiquement évité 3SA et sont allés chuter 4♣,
c’est un gros coup de 12 IMPs qui remet nos adversaires dangereusement en selle.
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Donne 7 (Tous vulnérables)

♠ A D x x
♥ D x
♦ D x x x x
♣ x x

♠ V x x x x ♠ R x
♥ x x x ♥ R V x x
♦ x ♦ x x x
♣ A R D 10 x ♣ x x x x

♠ x x
♥ A x x x
♦ A R V x x
♣ V x

Voici la séquence à notre table (ouverture chez moi en Sud) : 1♦ (1♠) 2SA - 3SA (X) fin. Une
entame trèfle plus tard (mais une entame n’aurait pas filé), ça se finit à -2 pour un douloureux 500.
Alors bien sûr, Clément aurait pu dire 1SA et pas 2SA sur 1♠. Bien sûr, j’aurais pu passer sur 2SA
au lieu d’ajouter le troisième. Mais surtout, nous aurions du dégager chacun ce 3SA à 4♦, sachant
très bien que les trèfles allaient être un point faible. Pourquoi ne l’a-t-on pas fait ? Sûrement un
mélange de volonté de se refaire après la frustration du mauvais coup précédent, et d’envie de finir
le match au plus vite pour savoir si on avait gagné (même si, encore une fois, on savait très bien
qu’on finirait avant l’autre table). En tout cas, même si 4♦ chute d’une levée, c’est évidemment très
mauvais. Curieusement, l’autre salle copiera notre séquence jusqu’à l’enchère de 3SA, mais il n’y aura
pas de contre final. Entame normale du Roi de pique, la déclarante réussira à tricoter suffisamment
pour ne pas prendre son -1 et finir quand même à -2. Sûrement un calcul savant de sa part pour que
les deux équipes se retrouvent à égalité parfaite, puisque nous perdons de fait 7 IMPs sur la donne.
La dernière donne (décisive donc !) du match sera loin d’être anodine : Est possède un 3613 d’une
vingtaine de points avec des coeurs très laids (R107xxx), son partenaire a cinq piques par la Dame,
un singleton coeur et une autre Dame qui traine à trèfle. Chez nous, Frédéric Chapot ouvrira la
main forte d’un 2♥ fort assez hideux, et se retrouvera à jouer ce contrat pour une de chute (sur une
défense attentive) alors que 4♠ est très rentrable comme sont les cartes. D’ailleurs, nos partenaires
appelleront assez logiquement cette manche en salle fermée. Il y a des choix à faire à la carte, en gros
une décision sur la couleur annexe à jouer répartie entre les coeurs et les trèfles, Jacques choisira
assez logiquement de jouer sur les coeurs, ça rate et il finit lui aussi à -1 pour une égalité.

Mais oui, ce n’est pas une blague, ne reculant vraiment devant rien pour attirer sur ce site un
lectorat toujours friand de suspense et de drame, nous innovons cette année avec, pour la toute
première fois dans ma carrière bridgesque, la cruelle cérémonie des points totaux ! Bon, je vais la
faire courte, et ceux qui connaissent le principe l’auront peut-être déjà compris : les plus gros swings
auront été dans la mauvaise colonne, nous avons perdu le match (7740 à 7600 à deux ou trois erreurs
de calcul près). Bien sûr, dans ce genre de cas, on peut trouver plein de raisons de regretter telle ou
telle décision qui a déplacé un pauvre IMP qui aurait tout changé. Mais en pratique, on a simplement
perdu un match très largement à notre portée en faisant trop d’erreurs en première mi-temps, et en
craquant sur la fin en deuxième à notre table. Décidément, cette fin d’année 2017 est dure pour nous
après une fin de DN3 particulièrement dramatique elle aussi (note en passant : ne vous inquiétez pas,
le compte-rendu arrivera un jour, mais j’ai aussi du boulot en retard, il faudra être patients !). On
ne peut pourtant pas dire que les résultats obtenus soient mauvais dans l’absolu, mais on sera passé
bien près de beaucoup mieux. Pour l’anecdote, Counil battra facilement Fleury, Dauverge éliminera
difficilement Robin, et Pacthod battra logiquement Latapie. Pour le dernier match du dimanche,
Counil achèvera son parcours du combattant en sortant Dauvergne (ils auront successivement battu
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les équipes placées 2, 3 et 4 à l’indice !), et nos vainqueurs de l’équipe Rimbaud auront donc droit à
un tirage très gentil pour un dernier match de zone face à l’équipe Pacthod. Match qu’ils vont perdre
de quelques points pour laisser Pacthod créer une grosse surprise ! Je ne peux pas m’empêcher de
croire qu’on n’aurait pas laissé passer cette chance à leur place, mais on ne le saura évidemment
jamais. Nous repartirons en tout cas à l’assaut de la Coupe de France l’an prochain (c’est une de
mes compétitions préférées du calendrier) en espérant faire mieux, comme à chaque fois !
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